
Séance  2  :  L’Allemagne nazie, un régime totalitaire et raciste 

Groupe 4 

45 min 
 

PBQ :  En quoi le régime nazi est-il totalitaire et raciste ? 

 

Vocabulaire Antisémitisme, NSDAP, Dictature, Führer, Embrigadement, Culte de la 
personnalité, Racisme, République de Weimar, Gestapo, Pogrom, 

Camps de concentration, Police politique, SS 
 

 

Exercice 1 : Travail coopératif 

 

A partir du dossier, répartissez-vous le travail afin de réaliser une prestation orale 

présentant les caractéristiques de l’Allemagne nazie de 1933 à 1945. 

L’arrivée au pouvoir d’Hitler 

À la sortie de la guerre, la République de Weimar est fragilisée par des difficultés 

économiques. La crise de 1929 provoque une forte inflation et un chômage de masse 

(5,5 millions de chômeurs en 1932). L’humiliation du traité de Versailles, considéré 

comme un Diktat, entraîne une vive agitation sociale. Les Allemands refusent les 

sanctions financières imposées à leur pays et critiquent le gouvernement en place qui 

serait tenu pour responsable de la défaite et qui aurait trahi le peuple en signant 

l’armistice : « coup de poignard dans le dos ».  

Les nazis profitent de cette crise économique et politique et se présentent comme 

ceux qui pourraient remettre de l’ordre dans le pays. Lors de la campagne électorale de 

1932, ils promettent de résorber la crise et mettre fin au chômage. Aux élections 



législatives de 1932, le NSDAP arrive en tête aux élections. Le 30 janvier 1933, Hitler 

devient le chancelier de l’Allemagne. 

En quelques mois, Hitler met en place un régime totalitaire, un régime qui cherche 

à obtenir l'obéissance et la soumission de la population en mettant en place une 

dictature, en contrôlant l'économie, en embrigadant les jeunes et en utilisant la 

propagande et la terreur. Hitler suspend les libertés, le seul parti autorisé est le parti nazi 

(le N.S.D.A.P) qu’il dirige. Il obtient par la suite les pleins pouvoirs et devient le 

Reichführer. La démocratie est renversée. 

Un chef tout puissant. Une société encadrée 

Pour soumettre la population, le parti nazi utilise la propagande, il s’agit de 

l’ensemble des pratiques visant à encadrer une société pour la convaincre de la 

supériorité d’une idéologie ou d’une politique. Divers moyens sont utilisés pour glorifier 

et mettre en valeur la politique mise en place par le chef : affiche, cinéma, radio, presse, 

grande cérémonie, défilés, etc.  

Hitler est le chef absolu à qui l’on doit une obéissance aveugle. Il se fait appeler le 

Führer, ce qui signifie le « guide ». Il dispose des pleins pouvoirs et est le seul à posséder 

les qualités pour gouverner le pays. La population doit obéir au chef, adhérer à ses idées 

et faciliter son action. Hitler fait l'objet d'un culte de la personnalité, il est considéré 

comme supérieur et infaillible et la population lui est entièrement dévouée. Le chef a 

pleine autorité et les masses, qui reconnaissent son « génie ».  



Toute la population est ainsi encadrée, notamment la jeunesse qui est embrigadée 

dans des organisations pour penser de manière uniforme : ce sont les jeunesses 

hitlériennes. Dès l’âge de 10 ans, les Hitlerjugend initient les enfants et adolescents à 

l’idéologie nazie et préparent les garçons à la guerre par un entraînement militaire. 

Un régime raciste et antisémite 

L'idéologie nazie est raciste et antisémite. Hitler considère que la « race aryenne 

» est supérieure et que les Juifs sont dangereux pour l'Allemagne. Ces idées sont 

développées dans son livre Mein Kampf (« Mon combat ») qu’il rédige en prison. Une 

fois au pouvoir, Hitler met en œuvre une politique antisémite. Les Juifs font l’objet d’une 

vive campagne de propagande antisémite, dans les livres pour enfants, les affiches, les 

discours politiques. L’État organise le boycott des magasins dont les propriétaires sont 

juifs en 1933. En 1935, par les lois de Nuremberg, les Juifs et Juives ont l’interdiction 

d'avoir des relations sexuelles et de se marier avec des Allemand·e·s pour conserver la 

« pureté » de la « race aryenne ». Ils sont progressivement exclus de la société 

allemande. Les lois de 1937 renforcent la discrimination et l’exclusion des Juifs : 

l’exercice de nombreuses professions leur est interdit. 

Une politique de Terreur 

La population allemande est soumise à une étroite surveillance et doit faire face à 

une politique de terreur mise en place par le régime. Les opposants politiques sont 

pourchassés et persécutés. Les premiers camps de concentration sont ouverts dès 



1933, comme celui de Dachau. Les opposants politiques, les criminels, les 

homosexuels, les Juifs et les Tziganes y sont détenus et soumis au travail forcé.  

Une police politique, instrument de la violence de l’État, traque et arrête les 

ennemis politiques : il s’agit des SS et de la Gestapo. L’État se montre également violent 

envers les Juifs en détruisant leurs biens, par exemple lors des pogroms (mouvements 

populaires violents de destruction et de pillage) de la Nuit de cristal du 9 au 10 novembre 

1938. Ces pogroms causent la destruction de 7500 magasins appartenant à des Juifs, 

des synagogues sont détruites et près de 30 000 Juifs sont internés dans les camps de 

concentration suite à la Nuit de Cristal. 

 


